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REVUE DES ARMES SPECIALES

SUPPLEMENT MENSUEL
DE LA

REVUE MILITAIRE SUISSE

Lausanne, le 18 Mars 1868. Supplement au n' 6 de la Revue.

SOMMAIRE. — Apergus sur l'art de l'ingenieur militaire ä l'exposition

universelle de 1867. (Fin.) — Les officiers de carabiniers ä

Thoune.— Sur l'habillement des troupes du gönie.— Nominations.

APERQUS SUR L'ART DE L'INGENIEUR MILITAIRE

ä l'exposition universelle de 1867, par J. Richard, capitaine du genie,
inspecteur des etudes ä l'ecole polytechnique. (')

(Fin.)

Sapes. — Ponts militaires. — Mines.

Les engins de TExposition relatifs au sapes, aux ponts militaires et
aux mines, sans presenter des progres bien marquants, meritent
cependant d'attirer Taltenlion des militaires; nous decrirons succincte-
ment quelques-uns de ceux qu'il nous a ete donne d'examiner.

Gabions et ponts en bandes de töle.

Dans le pavillon consacre ä l'exposition militaire anglaise, M. Jones,
officier de casernement (Barrack departmenl), a expose des specimens
de gabions et de ponts militaires adoptes dans Tarmee britannique.
Ils sont construits au moyen de bandes en tole galvanisee d'environ
0m,001 d'epaisseur, 0m,075 de largeur et 2 metres de longueur.
Chaque bände porte ä une extremite deux boutons metalliques et ä
l'autre extremite deux boutonnieres qui permettent de les agrafer
bout ä bout. Le treillage qu'on peut former avec ces bandes de töle
et des lattes minces en bois, sert ä faire des claies, des gabions
ordinaires ou farcis, des toitures de baraque et des ponts d'avant-garde.

Le gabion ordinaire a 0in,80 de hauteur et 0m,65 de diametre; il
se compose de dix bandes de töle clayonnees autour de douze piquets
en lattes de sapin d'environ 1 metre de hauteur, 0m,04. de largeur et

(') Extrait de la Revue de technologie et d'art militaires, dirigee par M. E. Noblet.
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O^O! d'epaisseur. Son poids est de 13k,500; deux hommes exercös

mettenl cinq minutes ä le monter.
Ce Systeme, qui exige le transport des elements du gabion et qui est

tres-cher, n'est admissible que dans les rares circonstances oii on ne

peul se procurer sur place des bois de fascinage. D'un autre cöle, il
est fort probable que les eclals des gabions mötalliques, produits par
le lir de Tartillerie, seraient plus dangereux que les eclats des gabions
ordinaires.

Le pont d'avant-garde pour le passage de Tinfanterie est forme
au moyen de 546 bandes de löle, disposees en 26 travees. II exige
666 lattes d'environ 3 metres, 1040 boulons el ecrous en fer et 1040
clameaux et rondelles. Sa longeur est de 30m,48, sa largeur de 2m,24;
il flöchit de 2m,95. Ce pont est tres-löger; il ne pese que 789

kilogrammes environ, et il n'est rompu que sous une charge de 13715

kilogrammes, soit d'environ 200 kilogrammes par metre carrö.
Deux sous-officiers et 32 hommes exerces mettent sept heures ä Ie

construire; cette vitesse de construction parait insuffisante pour un
pont desline ä faire passer une avanl-garde sur la rive ennemie.

Le pont en bandes de töle, comme les ponts de cordages, peut se

construire sur la rive amie et etre transporte ensuite en place au

moyen de cinquenelles el de palans ; on peut encore le construire sur
place au moyen de cinquenelles et de bandes de töle lendues d'une
rive ä Taulre, parallelement ä Taxe du ponl projete; afin de diminuer
autant que possible les oscillations dangereuses qui se produisent lors
du passage des troupes, on fixe aux deux rives plusieurs cordages
formant croisieres et on place un garde-fou en cordes de chaque cöte

du pont; de plus, on amarre aux cinquenelles Ies petites poutrelles
de guindage qui maintiennent les bords du treillage en bandes de töle.

Des vues photographiöes exposees ont permis de suivre en detail
les diverses Operations telles qu'elles sont pratiquees sur le polygone
du gönie de Chatam.

Pour le passage de Tartillerie de campagne, le pont en bandes de

töle est construit plus solidement. II exige alors 672 bandes de töle,
disposees en 8 travees, comprenant chacune 21 bandes en largeur et
4 en öpaisseur. Dans ce cas, le tablier n'est plus forme comme prö-
cödemment d'un simple treillage mais il comprend en outre un

plancher en madriers. La longueur du pont reste la möme, mais sa

largeur est porlee ä 2m,44. II flöchit de lm,295; le poids total est de

2298 kilogrammes et la rupture n'a lieu que sous une charge de

19300 kilogrammes.
En somme, les ponts en bandes de töle, surtout ce dernier, nous

paraissent införieurs aux ponts improvises, aux ponts autrichiens ä la



— 131 —

Birago et aux ponts americains en caoutchouc que nous allons
decrire ; cependanl, on pourrait peut-etre combiner leur tablier en treillage

avec des supports fixes ou flottants, qui reduiraienl considerablemenl

la portee et, par suite, la flexion et le balancement qui sont
des inconvenients inhörents au sysleme anglais.

Ponts flottants en caoutchouc.

M. Perry (Etats-Unis d'Amörique) a expose des supports flottants

en caoutchouc, pour radeaux et ponts militaires.
Chaque radeau ou ponton consiste en Irois cylindres de caoutchouc

vulcanisö d'environ 0m,50 de diametre et 6m,50 de longueur; ceux-
ci sont recouverts d'une enveloppe en forte toile ä voile, et maintenus
au moyen de boucles et de traverses en bois. f

Ils sont munis ä une de leurs extremitös d'un tuyau ä robinet et
d'un soufflet cylindrique. Ce dernier peut se visser sur le tuyau ce

qui permet de gonfler rapidement chaque cylindre; huit minutes
environ suffisent pour celte Operation.

Le ponton, ainsi forme, est tres-slable; il presente peu de rösistance

au courant ä raison de sa forme et de sa legerete. Sa puissance
de floltaison est considerable; il peut supporter une charge d'environ
5000 kilogrammes.

Pour le transport, apres le degonflement, il se reduit ä un faible
volume. Son poids n'est que de 240 kilogrammes. Les poutrelles de

pontage s'appuient sur un chässis forme de tringles portees par les

trois cylindres," et de trois traverses. Ordinairement les pontons
sont places ä 6 ou 7 metres d'axe en axe.

Ce Systeme de pont a ete avantageusement employe en Amerique,
pendant la guerre de la söcession. (*) La rapiditö du gonflement et la sö-

curite seraient augmenlees si chaque cylindre etait parlagö, au moyen
de cloisons transversales, en plusieurs capacitös indöpendantes, munies
chacune d'un tuyau et d'un soufflet.

L'Angleterre a expose des supports flottants analogues ä ceux que
nous venons de decrire. Les pontons, au lieu d'etre en caoutchouc,
sont en toile impregnee d'un mölange d'huile de lin et de gulla-per-
cha, dissoute dans le sulfure de carbone. La toile, ainsi preparöe, est

impermeable, tout en conservant beaucoup de souplesse.

Echelles descalade et passereile Masbon.

M. Masbon (France. — Classe 65) a expose des ponts legers et des

(') Entr'autres par l'initiative du göneral Cullum alors chef d'ötat-major du
general Halleck et maintenant directeur de l'ecole de West-Point; le göneral Cullum
a publie un livre special sur les ponts militaires qui est fort appröciö et k juste
titre. Red.
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echelles d'escalade en fer ou en bois et fer. II leur donne des formes
rationnelles qui diminuent leur poids d'une maniere remarquable el
les rendent faciles ä transporter en campagne, oü elles peuvent etre
tres-utiles pour franchir des fosses ou des petits cours d'eau, et
escalader des murs de clöture.

La partie originale du Systeme consiste dans l'emploi d'un tendeur
en fil de fer plus ou moins bände, qui donne aux echelles ou aux pa-
serelles.la forme d'un are convexe du cöle du poids ä supporter.
Fortifiöes ainsi par un tendeur qui leur donne une grande rigidile, les

echelles en bois ou en fer peuvent etre allegees de plus de moitiö. En

outre, par suite de la courbure donnee aux montants, elles glissent
beaucoup moins facilement, quand on les applique contre Tobstacle ä

franchir.
Parmi les modeles exposes par M. Masbon, nous avons remarque :

1° Une petite passerelle articulee, pouvant se replier pour le transport.

Elle a 3 metres d'e longueur, 0m,50 de largeur et ne pese que
20 kilog. environ. Elle peut etre porlee facilement par un homme,
car, repliee, eile n'a que 0m,75 de longeur, 0m,50 de largeur et0m,20
d'epaisseur. Le tablier, en planche de sapin de 0m,015 d'öpaisseur, est

soutenu par des fer cornieres et des tendeurs; il supporte le poids
de plusieurs hommes. Deux passerelles ttssemblees bout ä bout per-
mettent de franchir un obstacle de 6 metres de largeur;

2° Une öchelle enbois k charnieres, avec tendeur brise, d'une longeur
de 6 metres et pesant ä peine 20 kilog. Elle se replie en trois parlies
et peut-etre portee ä dos par un homme, au moyen de deux bretelles.

3° Une öchelle en fer avec articulations, de 6 metres de longueur.
Les montants sont en cornieres inegales de 0m,015 sur 0m,026 et

0m,003 d'öpaisseur, les barreaux sont ajustös dans des chapes ä double

equerre en fönte mallöable, et rives aux montants qui sont cinlrös
d'environ 0m,04 par metre.

Les öchelles articulöes ä tendeurs de M. Masbon nous paraissent,
comme echelles d'escalade, bien superieures aux echelles dites russes,
employees dans Tarmee prussienne. Celles-ci, comme on sait, se

composent de plusieurs parties de 4 metres de longueur environ, ajustees
bout ä bout et consolidees aux assemblages par des ferrements. Chaque

portion d'ecbelle est soutenue au moyen de deux tringles de fer
qui reposent sur le sol, quand Töchelle est dressee, et servent d'arcs-
boutants pour s'opposer ä la flexion.

Ces echelles russes ne peuvent ötre ajustees et dressees rapidement
que par des hommes tres-exerces; elles sont lourdes et incommodes

pour le transport. Ce sont, au point de vue militaire, de graves
inconvönients que ne prösentent pas les echelles Masbon.
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Baril foudroyant autrichien.

Ce baril, adoptö par le Comite du gönie autrichien, est employe dans

les circonstances oü nous nous servons d'un petard cubique en bois,
d'un sac de poudre ou du petard en bronze de Tartillerie, c'est-ä-dire,

quand il s'agit de detruire des obstacles rapprochös, tels que palissades,

murs non lerrasses, portes de ville, etc.
Le modele expose consiste en un cylindre en fortes plaques d'aeier,

d'environ 0m,40 de hauteur et 0m,30 de diametre; une poignöe, placee

ä la partie superieure, permel ä un homme de le transporter
facilement.

La charge est de 36 kilog. de poudre ordinaire ou de 14 kilog. de

poudre-colon; eile peul etre enflammee par Tölectricile ou au moyen
d'un cordeau porte-feu'.

La force explosive de ces barils est bien supörieure ä celle des

engins analogues employes en France. Elle permet d'ouvrir de larges
breches dans des palissades, de renverser des murs de clöture isolös,
et de percer des voütes en maconnerie d'un metre d'öpaisseur.

Chässis en fer pour mines.

Le colonel du genie autrichien, baron de Scholl, a exposö une
galerie de mines construite au moyen de chässis en fer.

Ces chässis, de forme gothique ou ogivale, servent ä construire des

grands rameaux qui ont environ 0m,80 de large sur lm,20 de

hauteur. Les terres sont maintenues ä Ia maniere ordinaire, au moyen
de planches de coffrage de 0m,025 d'epaisseur et lm,20 de longueur.
Les chässis se composent d'une semeile en fer, sur laquelle sont bou-
lonnös deux arcs d'ogive en fer ä T, d'environ 0m,05 sur 0m,07. Une

plaque en forte tole relie dans le haut les deux arcs au moyen de boulons

ä oreilles.
Pour porter un jugement sur Ie Systeme propose par le colonel de

Scholl, il serail necessaire d'assisler ä Ia construction d'une galerie et
de voir sur eile les effets d'un fourneau de mine.

Appareils de sauvetage pour les mines.

II est quelquefois utile de penetrer dans une galerie de mines in-
fectee par des explosions recentes, sans attendre que Tair ait öte
renouvele par la Ventilation. Ce cas se presente notamment, lorsqu'il
s'agit de retirer des hommes asphyxies, ou quand on veut se rendre
compte immediatement des effets produits par une explosion.



- 134 -
M. le colonel d'Ebner a fait construire (exposition militaire

autrichienne) un appareil destine ä cet usage. C'est une charrette möcanique

portant un röservoir d'air fortement comprime, mis en
communication avec le mineur destine ä penetrer dans la galerie infeclöe.
Celui-ci porte sur la partie inferieure du visage un pelit masque en
caoutchouc qui couvre le nez et la bouche. Des elastiques et deux ru-
bans attaches derriere la töte mainliennent en place ce masque qu'un
tuyau, egalement en caoulchouc, fait communiquer avec Tair respira-
ble du röservoir. La charrette est munie d'un second röservoir destine
ä alimenter la lampe que porte le mineur.

M. Galibert (France. — Classe 49) a propose, pour le meme usage,
son appareil respiratoire qui parait, en effet, susceptible d'ötre subs-
tituö avec avantage aux appareils plongeurs et aux appareils Paulin,
employes dans les mines. Ceux-ci presentent l'inconvönient grave, s'il
s'agit d'aller porter secours ä des asphyxies, d'exiger un certain
temps pour ölre revetus; de plus, pour le travail, ils sont genants
parce qu'ils nöcessitenl, soit un casque metallique, soit un masque en

verre et des vetements de cuir hermötiquement fermes.

L'appareil Galibert consiste dans ses parties essentielles, en un
röservoir plein d'air, mis en communication avec la bouche du mineur,
landis que ses narines sont fermees.

Le röservoir est un cylindre d'une centaine de litres de capacite,
dont les parois sont formöes d'une double epaisseur de toiles endui-
tes interieurement de couches de caoutchouc. II est flexible, ne pese
qu'un kilogramme environ, se gonfle en une demi-minute et peut elre
portö sur le dos au moyen de deux bretelles et d'un ceinluron. Ce

röservoir est mis en communication avec les poumons du porteur, au

moyen de deux tubes en caoulchouc, termines par une petite piece
en ivoire. Celle-ci, introduile dans Ia bouche, est retenue par une
legere pression des dents. Un simple pince-nez sert ä fermer les narines.

Les yeux peuvent etre proteges par des lunetles garnies en
caoutchouc.

Le porteur de l'appareil peul respirer comme ä l'air libre, car c'est

sans aucun effort qu'il aspire et qu'il expire Tair fort peu comprime
du röservoir. Le meme air sert sans inconvenient pendanl un temps
assez long, de 15 ä 30 minutes, suivant les Operateurs. Ceux-ci sont
d'ailleurs prevenus, par la fröquence des respirations, qu'il est temps
de songer ä la retraite.

On voit qu'il n'est besoin d'aucun exercice prealable pour se servir
de cet appareil, qu'il suffit de revetir au moment du besoin. La forme
et les dimensions du röservoir peuvent sembler un peu embarrassan-

tes dans une galerie de mines; on pourrait peut-ölre les modifier
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avec avatitage et laisser au mineur la facilitö de deposer ä quelques

pas de lui le röservoir, qui devient gönant dans certaines circonstances.

Un avantage, selon nous tres-important, de l'appareil Galibert, c'est

qu'il peut etre revelu ä la minute et qu'il n'exige aucun organe
möcanique, ni röservoir ä air comprime, ni pompe foulanle. Ce point
est d'autant plus important qu'un appareil de ce genre, qui ne fonc-
lionne que dans des circonstances exceptionnelles, doit presenter toute

garantie pour elre en bon etat de service au moment du besoin; c'est

ce qui a fail, dans les mines, preferer jusqu'ä ce jour aux appareils
plongeurs le simple masque d'öponge imbibee d'eau de chaux.

Ventilateur rolatif de Roots.

Un grand nombre de venlilateurs ä palettes el ä force cenlrifuge
ont ötö envoyös ä TExposition. Plusieurs sonl remarquables, et parmi
eux, nous citerons le ventilateur double ä röaction de M. Perrigault,
de Rennes, dont le rendement peut atteindre jusqu'ä 40 centiemes;
mais aucun ne presente une originalitö comparable ä celle du ventilateur

rotatifamericain, donl le rendement atieintet peut meme

döpasser 50 centiemes.
Le ventilateur Roots (Indiana; Etats-Unis) est un appareil soufllant,

de la famille de ces machines rotatives amöricaines, dont Tapparition
ä TExposition universelle de 1867 a etö remarquöe ä si juste titre.
L'enveloppe est un cylindre horizontal, dont Ia base est formee par
un rectangle et deux demi-cercles. Elle est munie, ä la partie
inferieure, d'un orifice d'aspiration, et ä la partie supörieure, d'un canal

d'expiration. Dans celte enveloppe tournent deux cylindres pleins,
dont les sections ont ä peu pres la forme d'un huit. Les axes s'en-

grönent en arriere de l'enveloppe au moyen de deux roues dentees
de möme diametre, de sorte que les cylindres se meuvent avec la

meme vitesse et en sens contraire. Dans le cas oü l'appareil agit
comme machine soufffanle les rolalions ont lieu dans le sens indiquö

par les fleches. Si Ton change le sens du mouvement, la machine
devient aspiranle.

Des ventilateurs de sept dimensions differentes sont en ce moment
livres au commerce; ils peuvenl debiler par minute depuis 100 litres
jusqu'ä 350 metres cubes d'air, suivant les vitesses de rolalion el les
dimensions des appareils.

Le ventilateur rotatif parait tres-susceplible d'etre utilise pour les
mines militaires. II esl employö depuis plusieurs annees aux Etals-
Unis dans des fonderies, des mines, etc. De nombreux certificats at-
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testent que la force motrice qu'il necessite n'est que la moitie ou le
tiers de celle qu'exigent les meilleurs venlilateurs employös jusqu'ä ce

jour dans ces industries. Ce resultat peut-etre expliquö en remarquant
que le ventilateur Roots fonctionne sans autre frottement que celui

qui s'exerce sur les tourillons el les engrenages. Les cylindres ne sont

pas en contact et ne touchent pas l'enveloppe mais ils sont places
assez pres Tun de Taulre et des parois, pour qu'ä chaque rotation
tout Tair emprisonne soit refoule dans le canal d'expiration.

L'appareil exposö au Champ-de-Mars est du modele n° 5, par suite,
un des plus puissants construits par l'inventeur. II marcbait ä TExposition

avec une vitesse moyenne de 240 tours par minute, correspondant
ä un debil de 135 ä 140 metres cubes d'air.

Pour Tusage des mines miliiaires, des vitesses et des debils aussi
considerables ne seraient pas necessaires. 11 suffirait d'employer un
des plus petits modeles qui, muni d'un volant et d'une manivelle,
serait facilement manoeuvre par deux hommes.

Cordeau porte-feu ä grande vitesse.

Ce cordeau porte-feu, avec l'appareil qui sert ä le confectionner, a

etö exposö par M. le colonel d'Ebner. II est obtenu en faisant passer
un fil de laine dans de Talcool contenant un mölange de parties egales

de chlorale de potasse et de cyanoferrure de plomb. Le fil, une
fois impregne de ces substances, est enveloppö automatiquement dans

un ruban, au moyen d'une machine speciale.

On le laisse ensuite secher completement, on Tenduit de gutta-
percha et on le munit d'une seconde enveloppe de fil goudronne.

Le cordeau porte-feu d'Ebner transmet le feu avec une vitesse trös-

röguliere de 20 metres par seconde meme sous Teau ; il ressemble

beaucoup ä certains rubans porte-feu, employes aux Etats-Unis et en

Angleterre.

APPLICATIONS MILITAIRES DE L'ELECTRICITE.

Les applications miliiaires de Telectricite, hier encore ä peine en-
trevues, sont aujourd'hui, par suite de progres successifs, d'un usage
pröcieux en temps de guerre; demain elles seront peut-etre des
auxiliaires indispensables, aussi bien sur le champ de bataille que pour
l'attaque et la defense des places. Nous examinerons rapidement
quelques modeles interessants, au point de vue mililaire, des derniers
perfectionnements röalisös.
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Telegraphie de guerre.

Le but d'une telögraphie de campagne est de mettre le quartier-
gönöral en communication continue avec les difförents corps de l'armöe

et aussi avec le reseau des tölögraphes permanents de TEtat.

Des Tannöe 1854, l'Autriche essayait d'appliquer la telegraphie
ölectrique aux Operations militaires. Elle a expose au Champ-de-Mars
les appareils de campagne qui lui ont permis d'employer ce sysleme
dans ses dernieres guerres. La voiture de Station, tenant lieu de

bureau telegraphique ä Tinslanl oü la ligne est achevöe, parait fort
lourde. Elle pourrait ötre supprimee, puisque des appareils tölegra-
phiques peuvent s'abriler au premier endroit venu.

La pelite charrette möcanique exposee, servant ä derouler et ä en-
rouler le fil telegraphique, remplit au contraire toutes les condilions
voulues en campagne. Elle peut etre trainöe ä bras d'homme et

permet, en terrain ordinaire, de construire par jour 30 kilom. de lignes
tölegraphiques.

La telegraphie electrique peut elre aussi employee tres-avanlageu-
sement dans les places fortes et les camps retranches, pour mettre
en communication les differentes parlies de la fortification. En Autriche

on ne se sert, pour cet usage, ni d'une ligne aerienne, ni d'une

ligne souterraine, mais on se conlente d'un fil enduit de gutta-percha,
qui repose tout simplement sur le sol; l'appareil employe pour la

Iransmission des depeches est le tölegraphe magneto-electrique du

mecanicien Markus, de Vienne. Cet appareil a ötö adopte par le
Comite du genie, parce que, n'exigeant pas de piles ä liquides, il est

trös-transportable el que, d'autre part, on peut apprendre en peu de

temps ä s'en servir.
M. le colonel d'Ebner a expose un tölegraphe optique de guerre

qui, ä cause de sa simplicite et de la modicite de son prix, est

employö assez frequemment en Autriche, soit dans les places forles, soit
ä la suite des armees. II est analogue au Systeme de signaux que M.

le capilaine Gallolti a propose en France pour la transmission des

ordres, et aux tölögraphes aeriens, officiellement adoptes par les
armöes amöricaines et anglaises. L'alphabet peut etre forme au moyen
de Irois signaux elementaires, consistanten disques de couleurs
differentes pendants le jour et en lampes de verres colores pendant la nuit.
Des longues vues sont indispensables, quand Ies stations sont un peu
öloignees.

On parait avoir organise, en Autriche, ces difförents systemes
tölegraphiques, dans le but de transmettre les ordres sur le champ de
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bataille möme. Mais, en pareil cas, un aeeident survenu ä un fil et

une atmosphöre defavorable peuvent avoir des consequenees telles

qu'un göneral prudent ne manquera sans doute jamais de s'assurer,

par des officiers montes ou des cavaliers d'ordonnance, que les ordres
sont bien parvenus ä destination.

Appareils d'eclairage pour projeter la lumiere ä dislance.

Une place assiegee peut retirer de grands avanlages d'appareils ä

projeter la lumiere ä distance. D'une part des observateurs munis
de bonnes lunetles peuvent alors, pendant la nuit, surveiller les

mouvemenls de Tennemi autour de la place et fouiller du regard le
terrain des attaques. D'autre'parl Tötablissement des batteries et les

travaux de sape deviennent d'une extreme difficultö sous une vive
lumiere ; ils deviennent meme complötement impossibles, comme en

plein jour dans les dernieres periodes du siege. L'assiegeant serait
probablement force, pour se garantir, d'ötablir un rideau de fumöe,
au moyen de petits büchers disposös devant ses travaux.

Le colonel d'Ebner a expose un appareil d'eclairage, execute en
1858 par ordre du Comite du genie autrichien. C'est un grand miroir
parabolique, situö au sommet d'un signal en charpente; au foyer du

miroir est place le cylindre de chaux ou de magnesie d'une lampe
Drummond, alimentee par deux röservoirs, Tun d'hydrogene, l'autre
d'oxygene, dans lesquels ces gaz sont fortement coniprirr.es. Des

experiences ont prouve que cet appareil peut, dans des circonstances

atmospheriques favorables, faire distinguer, d'une maniere süffisante,
des travaux ennemis situes ä 2000 ou 2400 melres; c'est ä peu pres
la distance ä laquelle s'ouvre actuellement le feu d'arlillerie de

l'assiegeant.

L'emploi de la lumiere electrique ou de la lumiere du magnesium
dans les lampes munies de lentilles ä echelons de Fresnel, pourrait
rendre ces appareils öclairants aussi puissants que les phares. Ce

perfectionnement serait d'une importance capitale, puisque les appareils

doivent etre installes hors de la porlee de Tartillerie ennemie,
c'est-ä-dire au moins ä 3 ou 4000 metres du point d'atlaque. On

voit, par suite, que les phares militaires ne peuvenl elre employes que
dans les grandes places, notamment dans la defense des camps retranches.

Ces phares doivent etre en communication telegraphique avec
Tartillerie des fronts attaques, qui regle la direction ä donner au

faisceau lumineux.
Parmi les lampes eleclriques exposees, celle de M. Serrin parait

une des mieux appropriees aux usages militaires. Sa puissance, sa
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simplicite et sa solidite Tont fait adopter pour Töclairage des cötes de

France. Elle peut s'allumer toute seule, ä la volonte de Topörateur;
pour cela, les charbons se placent d'eux-memes presqu'au contact et

reprennent ensuite une distance convenable, qui se maintient
constante, quelle que soit Tusure. Des essais, faits au point de vue militaire,
ne laissent aucun doute sur les bons resultats qu'on peut attendre de

l'emploi des lampes Serrin. Des tirs ä la cible, executös de nuit aux
distances ordinaires des polygones, ont donnö ä peu prös autant de

coups heureux qu'en plein jour.
Les appareils eclairanls peuvent aussi elre employes par l'assiegeant,

pour continuer pendant la nuit son tirä demonter et empöcher
les terrassements pu les reparations que Tassiege pourrait faire. Au

siege du fort Wagner, les Americains du Nord ont, employö la lumiere
du calcium, projetee au moyen de forts miroirs, pour lenler la nuit
une action de vigueur conlre les parapets demantelös des confödörös.
Celte tentative n'a pas reussi, comme il arrive d'ordinaire aux assauts
de nuit; mais en eüt-il ötö aulrement, que l'emploi d'appareils eclairanls

par l'attaque, devrait ötre critique dans cetle circonstance, oü il
ötait plus profitable aux döfenseurs qu'aux assaillanls.

Lampes electriques pour les mines.

M. Ruhmkorff a expose un petite lampe electrique, destinee ä

remplacer avantageusement, dans les galeries de mines les chandelles
fumeuses et les lampes ordinaires.

Elle a une grande analogie avec l'appareil connu en physique sous
le nom de tubes lumineux de Gessler; eile se compose d'un pelit
tube de verre plusieurs fois recourbe ou conlournö en spirale, qui
contient un gaz rarefiö, ä travers lequel on fait passer les decharges
d'une machine de Ruhmkorff. La lueur est continue et varie de couleur

avec la nature de la vapeur ou du gaz rarefiö. Le tube lumineux
est renferme dans une eprouvelle en verre double, que le mineur
porte ä la main; Tölincelle se produit entre deux fils de platine qui
communiquent avec les conducteurs isoles d'une petite bobine, dont
le courant indueteur est fourni par un couple de Bunsen. Le pouvoir
öclairant de la lampe, pour etre süffisant, exige l'emploi d'une bobine
assez puissante, du prix de 50 fr. au moins.

La lampe electrique prösente l'avantage de ne pas vicier Tair des

galeries de mines et de ne pas s'öteindre, comme les lampes
ordinaires, quand les gaz mephitiques sont en forte proportion. Joinle ä

l'appareil Galibert, decrit precedemment, eile permet au mineur de
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pönötrer dans une galerie de suite apres une explosion, soit pour
travailler, soit pour porter secours ä des asphyxies.

Appareils electriques pour metlre le feu aux mines.

On-a songö dans divers pays ä employer Töleclricite pour Tinflammation

des mines. Les moyens de transmission du feu anciennement
en usage, le saucisson, le cordeau porte-feu et autres du möme genre,
presentent, en effet, de nombreux inconvenients: ils se döleriorent
rapidement ä l'humidite ; se rompent par Teffet d'explosions voisines,
sans qu'il soit possible de constater s'ils sont hors d'usage; infectent
Tair des galeries de mines et exigent l'operation toujours dölicate du

compassement des feux, quand on veut que plusieurs explosions soienl
simultanöes.

En France, des 1832, et bientöt apres dans tous les autres pays, on

essaya Tölectricite pour remplacer les anciens moyens de mettre le
feu aux mines; on n'obtint pas, des le principe, des rösultats
satisfaisants mais bientöt les procedes s'amöliorerent et ils ont atleint
aujourd'hui un haut degre de perfection.

Les expositions militaires anglaise et surlout autrichienne presentent

une colleclion fort complete d'appareils electriques. La plupart
sont dus ä M. le colonel du gönie d'Ebner, Torganisateur de Texpo-
silion collective du Ministere de la guerre autrichien.

Les appareils electriques, qui servent ä enflammer les mines, peuvent

se diviser en deux grandes categories:
1° Les machines electriques par frottement et les machines ma-

gnelo-ölectriques d'induction. Ces deux especes de machines produi-
sent des courants electriques ä forte tension ;

2° Les piles voltai'ques ou hydro-electriques ä courant constant;
celles-ci fournissent de Töleclricite dynamique ä faible tension.

Dans les premiers appareils qui fournissent peu d'öleclricitö, mais
ä tension limite considerable, c'est Tölincelle, en traversant une
substance tres-inflammable nommee amorce, qui met Ie feu aux
fourneaux des mines.

Dans les derniers appareils qui produisenl beaucoup d'öleclricitö,
mais ä tension tres-faible, insuffisanle meme pour donner lieu ä une
etincelle, c'est Tincandescence d'un fil tres fin de platine qui enflamme
l'amorce.

En France, on a prefere jusqu'ä ce jour l'emploi de Töleclricite ä

faible tension, fournie par une pile de Bunsen; cependant, des
machines de Ruhmkorff et des pyrotheques, qui fournissent de Tölectricite

d'induction, sont employes dans certaines circonstances. En
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Autriche et en Angleterre, on a cru avantageux, au contraire, d'em-
ployer ordinairement dea courants electriques ä forte tension, et ce
n'est qu'exceptionnellement qu'il est fait usage de piles hydro-ölec-
triques.

Chacun de ces deux systemes a ses avantages et ses inconvenients:
Tölectricitö dynamique ä faible tension est plus avantageuse que
Töleclricite ä forte tension, sous le rapport de la simplicite et du prix
des appareils, et eile n'exige pas Tisolement des fils conducteurs,
comme cette derniere; par contre, la distance ä laquelle on peut en-
flammer une amorce est beaucoup moindre, toutes choses egales,
avec Tölectricitö dynamique, qu'avec Tölectricitö d'induction. On ne

peut guere actuellement mettre le feu ä plus de 150 metres avec une
pile volta'ique trös energique; mais cette cause d'införioritö disparait
de jour en jour par suite des perfectionnements apportes ä Tönergie
des piles et ä la sensibilite des amorces.

Les appareils ä forte tension, exposös par l'Autriche, sont de deux

especes: les machines electriques par frottement et les- machines

magneto-ölectriques.

CONCLUSION.

II est ä regretter que toutes les puissances etrangeres n'aient pas
organise, dans Tenceinte du Champ-de-Mars, des expositions completes,
en ce qui concerne Tart de Tingönieur militaire.

L'Aulriche et l'Angleterre se sont fait remarquer par le louable

empressement que, dans Tinteret de la science, elles ont mis ä faire
connaitre les ressources nouvelles dont leurs armees disposeront
desormais.

Si plusieurs des dispositions que nous avons examinees peuvent
paraitre temöraires ou compliquees, et ne repondre qu'incomplele-
ment aux exigences de la guerre, personncne corilestera, assuröment,

que leur ötude prösente de l'interet, ne serait-ce qu'au point de vue
d'idöes nouvelles ä introduire chez nous.

C'esl dans ce but que nous avons examinö, avec quelques details,
certaines inventions restees jusqu'ä present speculalives. Ne voit-on

pas, tous les jours, ä notre epoque, des idöes considerees la veille
comme purement theoriques, passer le lendemain dans le domaine
des faits

Du reste, en France, oü tout ce qui touche au matöriel de l'armöe
est ötudie dans un esprit eminemment pratique, il n'est pas ä craindre
de voir oublier que la mobilite, la solidite, la simplicite, la facilitö
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de röparation ou de changement, sont des conditions essentielles qu'il
ne faut jamais negliger pour des engins de guerre.

En resume, TExposition universelle de 1867 meritait d'etre etudiöe

avec la plus serieuse attention, en ce qui concerne Tart tle Tingönieur
militaire, cette elude ne devrait-elle avoir pour resultat que de bien
faire connaitre chez nous des progres aussi remarquables, ä divers

litres, que les coupoles tournantes de place, les appareils electro-
magnötiques ä production instantanee d'eleclricile, el autres inventions
modernes.

LES OFFICIERS DE CARABINIERS A THOUNE.

Les 77 officiers reunis du 20 au 29 fevrier dernier sous les ordres de MM. les

colonels fed. J. de Salis et Wydler, ont pu faire connaissance avec le fusil Peabody

et les nouveaux reglements.
Le Peabody est un fusil d'une simplicite remarquable. II reuuil les avantages

suivants:

Legerete (8 '/„ de livres sans bayonnetle).
Solidite (une seule arme sur 160 etait defectueuse). Chargemenl facile el rapide

(impossible au lireur de se tromper). Justesse de tir. Les resultats obtenus sont

merveilleux; plusieurs officiers ont eu ie 100 °/0 ä toutes les distances. Au lir de

vitesse 8 ä 10 coups par minute; 2 sections de 20 hommes ont mis le 100 pr °/0

ä 1000 pieds, une autre seclion 98°/0.
Les inconvenients de ce fusil sont:
Crosse trop droite (position genante pour tirer).
Detenle trop dure (produisant des döviations sensibles de la balle ä mesure que

la distance augmente).
Mire et guidon pourraient etre mieux soignös.
Mecanisme. Si le tireur n'a pas soin d'abaisser brusquement la sous-garde,

Textracteur ne jette pas Tancienne carlouche en arriere, eile reste prise dans la

culasse et il faul user alors du tourncvis ou de la baguette pour chasser la douille
de cuivre depuis la bouche du^canon; cetle Operation, quoique vite faite, itnpa-
tienle, el peut deconcerter le lireur devant l'ennemi.

La munilion (*) laisse ä desirer sur un seul point; le bourrelet dans lequel se

trouve le fulminate öclate quelquefois et le feu se donne legerement par la culasse,

joufflant ainsi la figure et les mains du tireur d'une facon peu agreable.
Malgre ces inconvenients le Peabody est une bonne arme, et si les carabiniers

munis provisoirement de ce fusil etaient appeles ä un service serieux, ce seraient
7 ä 8000 tirailleurs redoutables. E. T.

(') La fabrique de munitions de Thoune peut livrer par jour de 22 k 30 mille
cartouches Peabody ou Milbank-Amsler.
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